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RÉSUMÉ. — Les recherches ichtyotogiques menées en zone semi-profond* autour des îles 
Kerguelen ont permis d'apporter des compléments à la connaissance de la biologie de deux es¬ 
pèces de Chanmchthyidae (Champsocephalus gunnari et Channichthys rhînoceratus) et de 
trois Nototheniidae {Notothenia squamifrons, N. rossii rossii et Dissostichus eîeginoides). 
Dans la zone considérée, les stocks adultes de ces espèces effectuent des migrations trophiques 
et reproductrices. Si la reproduction est de type démersal, les alevins et juvéniles effectuent 
cependant des migrations pélagiques pouvant les éloigner temporairement de l'archipel. L'ana¬ 
lyse du régime alimentaire des espèces permet de les classer en trois groupes : les planctono- 
Phages, les prédateurs et les omnivores. Enfin t un échantillonnage a permis d'établir pour cha¬ 
que espèce les relations morp ho métrique s longueur totale/poids total. 

ABSTRACT. - Recent ichtbyological investigations on the shelf of the Kerguelen islandshave 
extended the knowledge of the bioïogy of two Channichthyids (Champsocephaîus gunnari and 
Channichthys rhînoceratus) and three Nototheniids (Notothenia squantifrons, N, rossii rossii 
and Dissostichus eleginoides). In this area the adults of these species are feedingand spawning 
migrators. The spawning occurs on the bottom but the larvae and juvéniles axe pelagic. During 
this phase, the y can be fransported far from the archipelago. The analysis of the dîets le ad to 
a classification into planctonophageous, predators and omnivorous species. Morphometric re- 
lationships between total length and total weight hâve been established. 


Dans FÀntarctjque, deux régions bien délimitées présentent des concentra¬ 
tions importantes de poissons qui justifient une exploitation industrielle : d'une 
part la région comprenant la mer du Scotia et les plateaux continentaux de la Pé¬ 
ninsule antarctique et de la Patagonie, d’autre part le plateau sous-marin s'étendant 
autour des îles Kerguelen. C’est ce dernier qui fait l'objet de la présente étude. 

Les espèces concernées appartiennent à deux familles : celle des Nototheniidae 
et celle des Channichthyidae. Aux fies Kerguelen, les espèces exploitées sont au 
nombre de cinq : Notothenia squamifrom Giinther, 1880, Notothenia rossii rossii 
Richardson, 1844 et Dissostichus eleginoides Smitl, 1898 pour lu famille des Noto¬ 
theniidae ; Champsocephalus gunnari Lonnberg, 1905 et Channichthys rhînoceratus 
Richardson, 1844 pour celle des Channichthyidae. Seul Channichthys rhinoceratus 
est endémique des îles Kerguelen, les autres espèces étant communes dans T Antarc¬ 
tique de l’Ouest (Hureau, 1979). El est à noter que deux des espèces citées, Champ- 

(1) Laboratoire d'ichtyologie générale et appliquée, Muséum national d'Histoire naturelle, 
43, rue Cuvier - 75231 PARIS Cedex 05. 
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socephaîus gunnari et Notothenia squamifrom représentent 85 à 90 % des captures 
annuelles de poissons pour ce secteur Sud de l'Océan Indien (Bureau et Duhamel, 
1980)* 

La biologie de l'ichtyofaune des îles Kerguelen a été étudiée principalement 
en zone côtière (Hureau, 1966, 1970), mais peu de résultats ont été acquis en zone 
semi-profonde où cependant la biomasse est la plus importante. Il a été possible 
d'approfondir les connaissances ichtyologiques de cette région à partir d’études 
scientifiques menées à bord de navires de recherche et de pêche. L’analyse du ré¬ 
gime alimentaire sur plusieurs mois et la détermination des périodes de reproduc¬ 
tion pour chaque espèce permet d'expliquer certaines concentrations de bancs de 
poissons sur le plateau ou la pente continentale des ries Kerguelen. Des précisions 
seront apportées en ce qui concerne La croissance des espèces. L’étude dynamique 
des stocks exploités fera l'objet d'un travail ultérieur. 


ENVIRONNEMENT GEOGRAPHIQUE ET ECOLOGIQUE 

Les îles Kerguelen se trouvent situées à la limite de contact des masses d’eaux 
antarctique et suhamarctique puisque la convergence antarctique atteint cette ré¬ 
gion une partie de Tannée. La température des eaux superficielles varie entre 7°C 
en été et 3°C en hiver austral, celle de la colonne d’eau occupant des profondeurs 
comprises entre 200 et 400 mètres se situe entre 2°C et 3°C avec un noyau d'eau 
de température inférieure à 2°C oscillant entre 200 et 300 mètres. La salinité est 
comprise entre 33,0 et 34.2 °/oo et la teneur en oxygène entre 9 ml/l en surface 
et 5 ml/l en profondeur avec un degré de saturation supérieur à 75 %* 

Le plateau sous-marin étudié présente une extension variable selon l'orientation 
géographique par rapport à l'archipel [ figure I L En se limitant à Taire comprise en¬ 
tre la côte et l'isobathe 500 mètres, son extension est maximale au Nord de l'archi¬ 
pel et minimale à l'Est. En dehors du plateau et de la pente continentale lui faisant 
suite* on note deux hauts fonds situés â plus de cent milles de la cote. Le premier, 
le banc Skîff, est situé à l'Ouest de l'archipel ; le second est formé d'une succession 
de hauts-fonds que Ton nomme bancs Kerguelen-Heard en raison de leur position 
au Sud-Est de Kerguelen, entre cet archipel et T fie Heard. Ces deux ensembles cul¬ 
minent vers 250 mètres avec une exception pour le deuxième banc du complexe 
Kerguelen-Heard où un piton atteint 170 mètres. 

La nature des fonds compris entre 150 et 500 mètres est à prédominance va¬ 
seuse, avec par endroits des affleurements basaltiques. A des profondeurs inférieu¬ 
res, le fond devient de type graveleux et caillouteux. La frange côtière est le do¬ 
maine des algues géantes Durvillea antarctica et Macrocysîis pyrifera. En zone semi- 
profonde, les fonds sont en général réguliers en dehors du secteur ouest de l'archi¬ 
pel. Le benthos est dominé par les échinodermes. 

On peut considérer que les concentrations les plus importantes de poissons se 
rencontrent entre la côte et les profondeurs de 400 â 450 mètres. 11 est nécessaire 
d’étudier individuellement chaque espèce afin d’évaluer son rôle dans l'écosystème 
marin des fies Kerguelen. 
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MATERIEL ET METHODES 

Les échantillons ont été collectés à partir de différents navires français et sovié¬ 
tiques, principalement entre les mois d’octobre 1979 et février 1980. De plus, des 
poissons rapportés par les campagnes MD03 et MD04 du navire océanographique 
« Marion-Dufresne £ ont été étudiés. En ce qui concerne le régime alimentaire des 
espèces, les contenus stomacaux ont été analysés quantitativement et qualitative¬ 
ment, la fréquence des proies ingérées se rapportant aux poissons n’ayant pas T es¬ 
tomac vide* L T état sexuel des différentes espèces se référé à l’échelle proposée par 
Everson (1977), Pour suivre les recommandations du S.C,Â.R. (Scientific Com- 
mittee on Antarctic Research) et dans un but de standardisation des mesures, la 
longueur totale des poissons a été retenue pour les relations d’allométrie. Enfin, les 
cartes de répartition des principales espèces ont été établies d’après l’analyse directe 
à bord de 415 chalutages benthiques et celle de carnets de pèche regroupant 2045 
chalutages, rédigés pendant plus d’une année d’exploitation (octobre 1979 a février 
1980, juin à décembre 1980). Ces cartes ont été complétées à partir de résultats 
acquis antérieurement. 


RESULTATS 


Champsoceptwlm gunnari Lônnberg. 1905 

Caractères méristiques : Dj : VIII-X ; D2 : 33-38 ; A : 33-38 ; P : 25-28 ; Ver¬ 
tèbres : 58-6K 

Champsocephalus gunnari se rencontre, en dehors de la région Kerguelen- 
Heard, principalement autour des fies de la mer du Scotia mais aussi aux abords 
de lTle Bouvet, Ce Channichthyidae à sang incolore est abondant aux fies Kergue¬ 
len dans des eaux où la température dépasse 2,5°C et qui possèdent des concentra¬ 
tions en oxygène comprises entre 6 et 6,7 ml/l (80 à 85 % de saturation) ce qui 
correspond à des masses d’eaux situées entre 180 et 280 mètres. 

Cependant cette espèce peut se rencontrer de la côte jusqu’à des profondeurs 
atteignant 655 mètres (Meisner et Kratkii, 1978). Aux fies Kerguelen, les princi¬ 
pales concentrations de Ommpsocephalus gunnari se limitent au bord supérieur 
de la pente continentale ainsi que sur la partie supérieure des bancs situés en dehors 
du plateau continental (figure 1), Cependant, la présence de concentrations de ces 
poissons autour des fies Kerguelen est fonction de deux facteurs : les migrations 
trophiques d’une part et les migrations de reproduction d’autre part. Les premières 
sont mises en évidence par l’analyse du régime alimentaire. Comme pour les stocks 
de Géorgie du Sud (Linkowski et Rembiszewski, 1978), Champsocephalus gunnari 
tire principalement sa nourriture de crustacés planctoniques (Tableau 1). Dans la 
région des fies Kerguelen, ralimentation de C guntmri est à base d’euphausiacées 
(75 %), d’amphipodes (13,8 %) et de poissons bathypélagiques (9,5 %). Cependant, 
le premier de ces composants n'est pas présent toute l’année autour de l’Archipel, 
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Fig, L - Distribution de Champsocephalus gunnari en zone semi-profonde autour des îles Ker¬ 
guelen* Hachuré vertical : principales concentrations. Hachure horizontal : concentrations tem¬ 
poraires. Triangles : captures occasionnelles* 

ce qui implique que G gunnari se déplace en fonction des mouvements des bancs 
d'euphausiacées. Cette hypothèse explique son absence du secteur considéré pen¬ 
dant une partie de Tannée* Dans le secteur Atlantique Sud, cette hypothèse est 
vérifiée par les captures de C gunnari dans les pêcheries de krill situées au large de 
la Péninsule antarctique (Rembiszewski et al, 1978). Enfin, lorsque C* gunnari est 
présent autour de l’archipel de Kerguelen* on assiste à des changements de compor¬ 
tement entre le jour et la nuit* Le jour, Tespèce se concentre en bancs dans les vingt 
mètres au-dessus du fond, la nuit, G gunnari se disperse et recherche activement ses 
proies dans toute la masse d'eau* Ces faits confirment le caractère pélagique noctur¬ 
ne de C * gunnari lorsqu’il est présent autour de Y archipel. 

La période de reproduction de cette espèce (stade 4 de l’échelle d’Everson) se 
situe entre la mi-avril et le début du mois de juin. Juste avant la période de fraieJes 
poissons se concentrent sur les parties supérieures des bancs et sur les rebords du 
plateau continental ; il est possible que la reproduction s’ciieciue à ces endroits 
ou même dans les fjords côtiers comme le signale Permitin (1973) en Géorgie du 
Sud. Le diamètre des œufs atteint 3*3 à 3,7 mm et pour les stocks de Géorgie du 
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Sud, le nombre d'oeufs pondus varie en 1564 pour les femelles de 22 cm et 31045 
pour celles de 57 cm (Kock, 1979), D'après les histogrammes de fréquence de taille 
des années 1979-1980, la majorité de la population des îles Kerguelen ne dépasse 
pas 36 cm, la fécondité absolue des femelles de cette taille ne doit pas, par consé¬ 
quent, dépasser 4 à 7000 œufs. Les alevins et juvéniles poursuivent leur développe¬ 
ment en zone côtière ou peu profonde, mais une partie des individus mène une vie 
pélagique dans les eaux superficielles du large en suivant les concentrations de crus¬ 
tacés planctoniques. Autour de l'archipel, les bancs de C\ gunnari rassemblent des 
individus appartenant à la même cohorte ; cette séparation en bancs de classes d’âge 
bien définies est particulièrement nette dans la région. La croissance de C. gunnari 
est assez rapide, comparée à celle des autres Nototheniidae et Channichthyidae étu¬ 
diés, La maturité sexuelle des stocks des fies Kerguelen apparaît au cours de la 3e 
année pour des individus de taille comprise entre 20 et 25 cm. Si Ton distingue les 
sexes, les lois de croissance en longueur et en poids sont du type suivant : 

â N — 363 (Lt comprise entre 20 et 43 cm) 

Log W t = 3,4163 Log L t - 6,5938 (r = 0,921) 

ou W t = 13,688 X 1(H Lt 3,4163 

$ N * 83 (Lt comprise entre 17,9 et 42 cm) 

Log W t = 3,2255 Log Lt - 5,9944 (r = 0,985) 

ou W t = 24,802 x 10- 4 L t 3,2255 

N : nombre d'individus échantillonnés 
Lt : longueur totale en centimètres 
r : coefficient de corrélation 
W| : poids total en grammes 

La population de C. gunnari présente en zone semi-profonde autour des fies 
Kerguelen peut atteindre l'âge de 8 ans mais la majorité des individus ne dépasse 
pas l'âge de 5 ou 6 ans. 


Nototkenia squamifrons Günther, 1880 

Caractères mémtiques : Dj : V-Vl ; D 2 :33-37 ; À : 31-33 ; P ; 23-26 ; vertèbres ; 
16-18 + 32*34 = (48) 49-51. (Permit in et Sazanov, 1974 et Bureau, comm. pers.). 

Ce Nototheniidae présente une répartition géographique très vaste puisqu'on 
le rencontre en Géorgie du Sud, aux fies Sandwich du Sud, à T fie Bouvet, sur les 
hauts-fonds Ob et Léna, aux fies Marion, Prince Edward. Crozet, Kerguelen et 
Heard ainsi que sur les hauts-fonds proches de ces fies. Meisner et Kratkii (1978) 
le signalent également près du Continent antarctique (Sabrina Coast, 120° Est), 
cette dernière localisation demande confirmation, puisque l'espèce n'a pas encore 
été signalée aux abords du Continent antarctique. 
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Fig, 2. — Distribution de Notothenm squamifrons en zone semi-profonde autour des fies Ker¬ 
guelen, Hachuré vertical : principales concentrations. Hachuré horizontaJ : concentrations 
temporaires. Triangles : captures occasionnelles. 

t 

La répartition bath ymétrique est grande et on la rencontre de la côte à 570 
mètres de profondeur. Aux îles Kerguelen, cette espèce est abondante entre 220 
et 330 mètres. Les principales concentrations de N. squamifrons sont bien locali¬ 
sées autour des fies Kerguelen et se situent uniquement au Sud de l'Archipel (fi¬ 
gure 2) au niveau de Taccore Sud et Sud-Est du plateau continental et sur le rebord 
Est du deuxième banc appartenant au complexe Kerguelen-Heard. La température 
des masses d T eau où se rencontrent les bancs de M squamifrons est comprise entre 
2,7 et 1,9°C, ce qui correspond à des teneurs en oxygène variant de 7,2 à 5 ml/L 
Il est possible que les concentrations de cette espèce se fassent dans la zone de 
rencontre des masses d’eau riches en plancton (cnidaires, etenophores, salpes) avec 
la pente continentale de l'archipel, N. squamifrons possède en effet un régime ali¬ 
mentaire typiquement planctonîque (Tableau I) à base de cnidaires, cténophores 
et salpes (73,1 %), organismes peu vagiles, caractéristiques du régime alimentaire 
de poissons peu dynamiques. En raison de la basse valeur calorique de ce Lype de 
plancton (Tarverdîyeva, 1972), N, squamifrons compense cette pauvreté par une 
recherche continue des proies (27 % seulement d’estomacs vides). 
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A ia différence de C, gtmmri. N. squamîfrons se reproduit au printemps aus¬ 
tral. Le stade 4 de Pèche lie d'E verso n se rencontre à îa fin du mois d’octobre aux 
îles Kerguelen. Les lieux de frai se situent dans la région Sud de l’archipel à des 
profondeurs pouvant dépasser 300 mètres. En Géorgie du Sud, pour des femelles 
de longueur comprise entre 34,8 et 50,5 cm, le nombre d'œufs à la ponte varie 
entre 68 500 et Î84 280 (Lisovenko et Sir y a nova, 1979), ce qui est élevé pour 
un Notothenüdae, 11 est possible qu'une partie des alevins possède une phase 
pélagique et effectue des migrations, La croissance des juvéniles s'effectue en zone 
côtière et surtout le plateau continental jusqu'à des profondeurs pouvant dépasser 
250 mètres. En atteignant la maturité sexuelle, une grande partie des N. squami- 
frons migre en zone semi-profonde et forme alors des bancs denses où les classes 
d'âge sont mélangées. La dispersion géographique et la présence de populations 
sur les hauts-fonds isolés permet de dire que les exigences trophiques et reproduc¬ 
trices de N. squamîfrons ne lui imposent pas obligatoirement une phase de vie en 
zone côtière ou péri-insulaire. D’après les résultats de Shust et Pirtskaya (1978) 
pour les N. squamîfrons de Géorgie du Sud, l'espèce possède une longévité supé¬ 
rieure à 14 ans, La population présente en zone semi-profonde aux fies Kerguelen 
est surtout composée d'adultes, Page des poissons étant alors compris entre 4 et 15 
ans (Lt maximale : 53 cm), A partir d'un échantillonnage important, nous obte¬ 
nons les relations longueur/poids suivantes : 

6 N = 683 (Lt comprise entre 1 3,2 et 44,7 cm) 

LogW t = 3,4359 Log L T - 5,9719 (r^0,992) 

ou W t = 25,495 x 10-4 Lf 3 ^ 4359 

9 N = 627 (L t comprise entre 17 et 47,5 cm) 

Log W| = 3,3686 Log Lj - 5,7586 (r = 0,990) 

ou W, = 31,555 x 10-4 L, 3,3686 


Notothenia rossii rossü Richardson, 1844 

Caractères méristiques : D\ : IV-VI ; D 2 : 32-36 ; A : 26-29 ; vertèbres : 19-21 
4- 3 1-33 — 51 -53 (Hureau, 1970 et comm, persj. 

Cette espèce est certainement la mieux connue pour la région des fies Kergue¬ 
len du fait des travaux de Hureau ( 1970) en zone côtière et de Keysner et ai ( 1974) 
en zone semi-profonde. Ce Notothenüdae est signalé en dehors de la zone Kergue- 
len-Heard aux lies Marion, Prince Edward, Crozet, Maequarie, autour des fies de 
Tare du Scotia et récemment sur les hauts-fonds O b et Léna (Meisner et Kratkii, 
1978), Les adultes de cette espèce se rencontrent à des profondeurs variant entre 
120 et 380 mètres aux fies Kerguelen (figure 3). Dans les secteurs du plateau conti¬ 
nental où la présence de N. squamîfrons est aussi signalée, M rossii rossii occupe 
la zone supérieure de la répartition bathymétrique. 
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Fig. 3, - Distribution de Nototheniû rossîi rossü en zone semi-profonde autour des fies Ker¬ 
guelen. Hachuré vertical : principales concentrations. Hachuré horizontal : concentrations tem¬ 
poraires, Triangles : captures occasionnelles. Mèches continues : migration de reproduction. 
Flèches en tiretés : migrations trophiques. 


La biologie de la sous-espéce Notothenia rossii marmorata du secteur atlantique, 
décrite par Otsen (1954),est applicable à Notothenia rossii rossii des fies Kerguelen, 
On distingue trois stades dans la vie de ce Nototheniidae, 

1/ Le Stade pélagique ( " fingerUngs #) 

Pendant une ou deux années» l'espèce mène une vie pélagique» soit côtière 
dans les fjords, soit dans les cinquante premiers mètres de la masse d'eau océanique 
(Shcherbich, 1975) où elle se nourrit de crustacés plancloniques {Rembiszewski 
et a!., 1978). 

2/ Le stade immature côtier (« fjords-fishes a) 

Après le stade pélagique, les poissons se développent dans les champs d'algues 
Côtières jusqu'au moment de La maturité sexuelle estimée à Tâge de 7-8 ans pour 
N rossîi rossii ce qui correspond à des tailles de 55 cm pour les 9 et 48 cm pour 
les 6 (Bureau, 1970). 

3/ Le stade adulte ou mature (« sea-fishes ») 

Les subadulles et adultes migrent vers le plateau continental et ses rebords 
pour former les stocks de poissons adultes. 
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A ce schéma général viennent s'ajouter deux caractéristiques propres aux pois¬ 
sons des îles Kerguelen. La première est la migration de reproduction signalée par 
Keysner et al (1974) correspondant à un mouvement des adultes présents sur les 
zones où la nourriture est abondante vers les zones de fraye qui sont bien déli¬ 
mitées vers 250-350 métrés sur Taecore Sud-Est de l'archipel (figure 3). II semble 
que cette migration concerne l'ensemble de la population adulte qui se trouve ré¬ 
partie tout autour de l'archipel. La seconde est due à l'existence sur les hauts-fonds, 
au large de Parchîpel, de populations strictement adultes dont la présence s'explique 
alors par des migrations de nature trophique d'une partie des adultes de N. rossii 
rossii des fies Kerguelen. 

A la différence de N. squamifrons, la croissance des immatures de N. rossii 
rossii esi strictement liée à la zone côtière de l'archipel, ce qui explique l'absence 
de ceux-ci sur les hauts-fonds où par contre les adultes sont présents temporaire¬ 
ment. 


Le régime alimentaire de N. rossii rossii est plus varié que celui de N, squanih 
frôtis* il évolue suivant les stades précédemment décrits. En zone côtière, Hureau 
f 1970) note un régime alimentaire à base damphipodes, isopodes, poissons, eu- 
phausïacées et algues ;en zone profonde, les analyses des estomacs (Tableau 1) don¬ 
nent des résultats différents, les poissons { 29.6 %V, cténophores. eténaires et salpes 
(24,7 %) dominant nettement ; viennent ensuite les euphausiacées, amphspodes et 
isopodes (20.8%). N, rossii rossii est un poisson qui recherche activement sa nourri¬ 
ture, le pourcentage d'estomacs vides étant d'ailleurs très faible (5,5 %ï. 

La période de reproduction se situe entre la fin du mois de mai et le début du 
mois de juillet* les poissons matures migrent alors vers les lieux de reproduction 
où ils déposent leurs œufs. Pour quelques spécimens de N. rossii rossii, Hureau 
< 1970) note des pontes variant entre 46 U00 et 53 000 œufs ( mais il est possible que 
les variations soient plus grandes. Pour Notât henia rossii marmorata. le nombre 
d'œufs déposés varie entre 20 137 et I 23 984, avec un diamètre ovulaire de 4,8 mm 
(Permit in eL SiPyanova, 1971), La croissance des alevins et juvéniles suit le schéma 
élabli. On ne rencontre en zone profonde que des individus adultes ou subadultes 
d'âge compris entre 5 et 15-16 ans(Lt maximale : 82 cm). Les relations morphomé¬ 
triques sont du type suivant. 

6 N = 99 tLt comprise entre 28 et 70 cm) 

Log W, = 2,8699 Log L ( - 3,84 ï 8 ( r - 0.947) 

ou W| =* 214,56 x 10*4 Lt 2*8699 

9 N = 90 ( Li comprise entre 41 et 78 cm) 

Log W, = 3,0308 Log L { - 4,4795 

ou W t = 1 13,36 x 10-4 L, 3 ’ 0308 


(r = 0,979) 
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Dissostichus eleginoides Smîtt, 1898 

Caractères mérisîiques : D] : IX-XI ; D 2 : 29-30 ; A : 29-30 ; P ; 25-26 ; vertè¬ 
bres : 21-22 4- 33-34 - 54-55 (Hureau, conim. pers,), 

Dissostichus eleginoides est le Nototheniidae le plus méconnu des îles Kergue¬ 
len. Cette espèce présente une répartition géographique très vaste puisqu'on la ren¬ 
contre de la partie continentale sud-américaine jusqu'aux îles Kerguelen-Heard en 
incluant les hauts-fonds mais en excluant les alentours de THe Bouvet. Des individus 
ont été capturés jusqu'à plus de 820 mètres de profondeur (Meisner et Kratkii, 
1978) et dans Taire considérée, cette espèce ne parait pas exiger des conditions hy¬ 
drologiques particulières. Ce poisson de type pélagique peut éventuellement se ren¬ 
contrer en bancs sur les rebords des plateaux continentaux (240-260 mètres). Etant 
donnée la nature de son régime alimentaire, D. eleginoides est solidaire, pour ses 
déplacements, des bancs de poissons dont il se nourrit. 

L'analyse des contenus stomacaux de D. eleginoides révèle un régime alimen¬ 
taire type piscivore (Tableau I), composé principalement de C. gurmari. N. squami- 
from t et de Myctophidae (89,6 %). Les euphausiacées sont certainement la base des 
proies des alevins et juvéniles. La présence des poissons bathyaux dans le régime ali¬ 
mentaire de ce prédateur prouve qu'il effectue des incursions en zone très profonde, 

La ponte de eleginoides se déroule d'avril à Mai (Bureau et Ozouf-Costaz, 
1980), certainement sur la pente continentale,sans qu'il soit prouvé qu'il y ait des 
aires de reproduction précises. Les alevins et juvéniles se développent dans les bancs 
d'euphausiacées (Rembiaszewski et al ., 1978). On rencontre les immatures tout au¬ 
tour du plateau continental et sur les hauts-fonds, en association avec les subadul- 
les et adultes. La maturité sexuelle apparaît tardivement et se situe vers 43 cm pour 
un âge de 8 ans en ce qui concerne les poissons des îles Kerguelen (Bureau etOzouf- 
Costaz, 1980). Cependant, l'espèce possède une grande longévité, supérieure à 25 
ans ; un spécimen de 170 cm a récemment été capturé (janvier 1980), son poids 
était de 48,4 kg. La majorité de la population rencontrée autour de l'archipel en 
zone semi-profonde possède une longueur comprise entre 32 et 67 cm, ce qui cor¬ 
respond à des individus d'âge compris entre 6 et 12 ans. Les Z). eleginoides de gran¬ 
de taille ont comme prédateur principal le cachalot Physeter catodon présent tem¬ 
porairement autour des fies Kerguelen (Vukhov, 1972). Les relations existant en¬ 
tre le poids et la longueur sont les suivantes : 

d N = 256 (L| comprise entre 2ü,3 et 1 29,0 cm) 

LogW, = 3,2601 LogLt - 5,7035 (r = 0,997) 

ou W, = 33,343 x 10^ L l 3 ’ 2601 

N = 276 (Lj comprise entre 26.1 cl 141,0 cm) 

LogW t = 3,2685 Log L t - 5,7453 
ou W t = 31,978 x 10-4 L( 3,2685 


9 


(r = 0,997) 
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Channichthys rhinoceratus Richardson, 1844 

Caractères méristiques ; D) : VI-IX ; D 2 : 30-35 ; A : 27-34 ; P : 18-20 ; vertè¬ 
bres : 21-23(24) + 31 -34 = (54)54-56 (Bureau, comm. pers.). 

Channichthys rhinoceratus est une espèce endémique des îles Kerguelen et 
se rencontre uniquement autour de 1 archipel et sur les bancs Skiff et Kerguelen- 
Heard* Il a été aussi noté à lïle Heard (Meisner etKrafkii,T978)*On le rencontre jus¬ 
qu'à des profondeurs de 750 mètres, mais il ne présente pas, tout comme l'espèce pré¬ 
cédente, de concentrations à des profondeurs définies* C’est une espèce prédatrice 
puisqu’en zone côtière (Bureau, 1966) comme en zone profonde (Tableau 1), le 
régime alimentaire est à base de poissons (89,3 % des proies en zone profonde). 
Etant donné la forte valeur du coefficient de vacuité (70,3 % en zone côtière et 
73 % en zone plus profonde) et la taille disproportionnée des proies ingérées, cette 
espèce doit certainement chasser à Paffüt. La forme de la gueule et le pouvoir de 
distension de festomac permettent à C. rhinoceratus d'ingérer des proies pouvant 
atteindre sa propre taille. 

Le stade 4 de Pèche Ile d’E verso n permet de situer la période de reproduction 
entre les mois de janvier et février* En décembre, les ovules des femelles atteignent 
déjà un diamètre importani et en février, ils ont un diamètre de 4,5 mm* Le nombre 
d'eeufs varie entre 6 000 et 14 000 par ponte (Bureau. 1966). L'espèce présente une 
migration de reproduction, puisqu’on assiste en janvier à l'arrivée dans les eau# lit¬ 
torales d’une grande partie du stock reproducteur* Une fois la ponte effectuée, les 
adultes restent jusqu'en juin en zone côtière puis gagnent les eaux plus profondes 
du rebord continental. La maturité sexuelle s’acquiert à Page de 5 ans, ce qui cor¬ 
respond à une longueur de 36 à 38 cm. La longévité maximale dépasse 12 ans pour 
des poissons atteignant 58 cm* En zone semi-profonde, on retrouve principalement 
la partie adulte de la population endémique. Pour les individus péchés sur le plateau 
continental* les relations longueur totale / poids sont les suivantes : 

6 N = 220 (Lt comprise entre 1 5,6 et 51 cm) 

LogWi = 3,4816 LogL t - 6,8650 fr = 0,987) 

ou W( = 10,437 x 1 0"4 L t 3 ’ 4816 

9 N = 144 ( L[ comprise entre 22,3 ut 57,5 cm) 

Lue W, - 3,5626 Log L t - 7,1810 (r = 0992) 

ou W[ = 7,609 x llH L t 3 - 5626 

CONCLUSION 

Des observat ions faites à punir de récoltes réalisées jusqu’à 450 mètres de pro¬ 
fondeur autour des fies Kerguelen, il ressort que les populations de poissons présen¬ 
tes en zone semi-profonde sont surtout formées d’adultes des cinq especes décrites 
ci-dessus. Les concentrations observées sur les rebords du plateau continental pour 
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les trois espèces principales (N. squamifrons, N. rossii rossii et C gunnart) ont deux 
origines : d'une part l'abondance de nourriture dans certaines zones, d'autre part 
les conditions favorables aux frayères* Ces raisons provoquent des migrations de 
reproduction et des concentrations trophiques. 


L’analyse du régime alimentaire des différentes espèces permet de distinguer 
trois groupes trophiques. Le premier, de type planctonophage, regroupe C. gunnari 
et N. squamifrons , ie second, de type prédateur, concerne D. eîegirtoides et G rhi* 
noceratus , enfin un troisième, mixte ou omnivore est représenté par N. rossii 
rossii La plupart des espèces se reproduisent pendant l'automne austral ou même 
au cours de Télé (C rhinoceratus) : seuliV, squamifrons a une reproduction prin¬ 
tanière. Les alevins et juvéniles de la majorité des espèces passent par une phase de 
vie pélagique qui peut leur faire quitter temporairement les eaux entourant l'archi¬ 
pel des Kerguelen. Enfin, N. rossii rossii C. rhinoceratus et certainement C gun¬ 
nari sont liés, une partie de leur vie, aux eaux côtières ou aux fjords propres à l'ar¬ 
chipel 
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